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  La règle du jeu

Préparer le jeu :

Vous choisissez le Maître/ la Maîtresse de l’énigme.

Le Maître/ la Maîtresse lit la solution de l’énigme et

note des mots-clés pour expliquer la solution aux

autres.

Les joueurs/ joueuses lisent le titre et le court texte

d’introduction à l’énigme. Ils/ elles notent cinq

questions (p. ex. : Est-ce qu’il a rencontré un voleur

? ).

Jouer au jeu :

Les joueurs/ joueuses posent des questions au

maître/ à la maîtresse. Il/ Elle ne répond que par

« oui », « non » ou « je ne sais pas ». Quand un

joueur/ une joueuse croit qu’il/elle a tout compris,

il/elle raconte « son histoire ». C’est la bonne

solution ?

[z. T. entnommen/ abgeändert aus: Bruckmayer, Birgit et al. (2014): Découvertes. Série jaune. 

Band 3. Stuttgart/Leipzig: Klett, S. 34.]



  Une compétition dangereuse

Le jeudi la classe 7d marchait toute la journée au

centre commercial de la Confluence. C’était fatigant.

Alors les élèves ont fait un tour en bateau pour se

reposer et pour voir les vieux sites de Lyon. Peu

après sur le bateau, les élèves ont joué des jeux.

Caris et Romy ont fait une compétition. Puis, le

bateau est passé sous un pont. Tout à coup, Caris a

disparu.

Qu’est-ce qui s’est passé ?

© C. Dreier



  Une compétition dangereuse
La classe 7d marchait toute la journée : Les élèves ont passé la journée au

centre commercial de la Confluence. Il faisait très beau et tout le monde avait

chaud. Alors les professeurs ont eu une idée : faire un tour en bateau sur la

Saône.

L’après-midi, les élèves, Mme Dreier, Mme Matern et Monsieur Mink ont fait un

tour en bateau. C’était une très bonne idée de faire un tour en bateau parce

que comme ça les élèves ont pu s’asseoir, ils ont vu des vieux sites et il y avait

aussi du vent.

Au début, les élèves se sont reposés un peu. L’ambiance était agréable et tout

le monde rigolait un peu. Mais peu après, les élèves se sont ennuyés. Alors ils

ont inventé des jeux. Quelques élèves ont joué le jeu allemand « Je vois quelque
chose que tu ne vois pas ». Les autres ont joué sur leurs portables. Caris et

Romy ont discuté. Caris a dit : « Tu es plus petite que moi. Tu es petite comme

une souris. » Romy a répondu : « Ce n’est pas vrai ! Je suis plus grande que toi !

» Les deux ont réfléchi comment elles peuvent montrer qui est la plus grande.

Finalement elles ont eu une idée : Quand le bateau passe sous un pont, elles

doivent essayer de le toucher et de s’y accrocher pendant deux secondes. Au

pont suivant, les deux filles ont sauté et Caris a réussi à s'y accrocher mais

Romy n’a pas réussi et elle pensait que Caris était encore à côté d’elle. Mais

tout à coup, elle a vu que Caris a disparu - elle l’a raconté à Madame Dreier.

C’était une catastrophe!

Madame Dreier est allée voir le capitaine et a crié : « C’est une situation terrible

! Nous devons la retrouver ! Sinon quelque chose de grave va se passer. » Le

capitaine a répondu, un peu stressé : « Mais nous ne pouvons pas retourner ! »

Madame Dreier a crié en colère : « Nous devons retourner ! Une fille a disparu !

» Le capitaine avait peur de Madame Dreier. C’est pourquoi le bateau est

retourné et a navigué contre-courant. Après une demi-heure, pendant laquelle

personne n’a vu Caris, la classe avait déjà peur qu’elle ne la retrouve pas. Mais

à ce moment-là, quand le bateau est passé sous le pont, les élèves ont entendu

un cri du pont : C’était Caris ! Elle a crié : « Au secours ! Je suis ici ! » Caris était

accrochée au pont à cause de la compétition ! Puis, les élèves ont bien rigolé

parce que c’était bizarre de voir quelqu’un accroché au pont et parce qu’ils

étaient contents de revoir Caris. Mais c’était aussi dangereux.

Finalement, Caris était sur le bateau sans se faire mal. A la fin, Caris a dit à

Romy : « Tu as vu que je suis plus grande que toi ? »

Histoire noire de Livia Chan



  La classe qui disparaît 

La classe 7d a fait une chasse au trésor à

l’amphithéâtre. Il faisait très beau et chaud. La

classe a trouvé le trésor très vite. Mais tout à coup

les élèves ont trouvé quelque chose et après cela ils

ont disparu.

Qu’est-ce qui s’est passé ?

© C. Dreier



  La classe qui disparaît 
C’était un lundi après-midi et la classe 7d est allée à l’amphithéâtre. Il faisait très

beau et chaud. On pouvait entendre beaucoup d’élèves qui rigolaient. Les élèves

ont cherché des indices parce qu’ils ont fait une chasse au trésor. Les indices

étaient très bien cachés mais enfin les élèves ont trouvé tous les indices. Dans le

trésor, il y avait beaucoup de bonbons et de chocolat. C’est pourquoi les élèves

étaient très contents quand ils ont trouvé le trésor.

Puis, tout le monde a fait une pause et les élèves ont mangé tous les bonbons.

Après, ils ont cherché de l’eau parce que les élèves avaient très soif mais il n’y

avait personne qui avait de l’eau. Tout à coup, Romy est tombée mais

heureusement elle n’était pas blessée. Puis, Livia a dit : « C’est bizarre. Il n’y a rien

sur lequel on peut tomber. Où est-ce que tu es tombée, Romy ? » « Ici. Mais tu as

raison ! Il n’y a rien sur lequel on peut tomber ! Qu’est-ce que c’est ? », Romy a

dit. « Je ne sais pas. Ça ressemble à une pierre mais cette pierre a l’air très bizarre

! », Julie a dit. Livia a essayé de prendre la pierre pour la donner à ses parents

comme souvenir. À ce moment-là, les élèves ont entendu un bruit bizarre.

Tout à coup, une porte en pierre s’est ouverte. Derrière cette porte il y avait un

couloir très mystérieux. Les élèves ont passé la porte. Dans le couloir, il faisait

froid. Oscar a dit : « Il fait trop froid et nous ne pouvons rien voir ! » C’était vrai : Il

n’y avait pas de lumière et c’est pourquoi il faisait froid. Les élèves prenaient leurs

portables pour avoir un peu de lumière. Ensuite ils sont descendus beaucoup

d’escaliers et beaucoup de couloirs. Tout à coup, les élèves ont entendu un bruit

très bizarre. C'était comme si quelque chose tombait à ce moment-là. Greta a

commencé à crier. « Qu’est-ce qui s’est passé ? », Lan a demandé. « Là… ! », Greta

a dit et elle a lancé un regard à quelque chose. Tout à coup, tous les élèves ont

commencé à crier. « C’est un homme. Mais il est mort ! » Ronja a dit pendant que

tout le monde était encore en train de crier. « Il a été assassiné ! Regardez ! C’est

un pistolet ! », Livia a dit. Les élèves avaient peur. « Qu’est-ce que nous allons

faire si les assassins retournent ? », ils ont pensé.

Tout à coup, ils ont entendu du bruit. C’étaient deux hommes qui étaient en train

de parler : « Nous devons le cacher ! Je ne veux pas imaginer si quelqu’un vient ici

et trouve le corps ! », le premier homme a dit. « Ah, ça va aller ! C’est trop difficile

de trouver la porte ! », le deuxième homme a dit. Les élèves se sont cachés mais

tout à coup, quelque chose est tombé ! « Ma bouteille ! », Nele a dit. « Ce sont des

enfants ! Je t’ai dit que nous devons cacher le corps mais tu n’as pas voulu

m’écouter ! Maintenant vois ce que tu as fait ! », le premier homme a dit et il était

très en colère.

Regarde la page suivante !



  
Le deuxième homme a répondu : « C’est ma faute ? Qu’est-ce que je peux faire

s’il y a des enfants très curieux ? Nous devons les cacher aussi ! Ils ont vu nos

visages. Ils vont aller à la police si nous ne les cachons pas ! » « Mais ce sont

des enfants ! Qu’est-ce qu’ils peuvent faire ? », le premier homme a dit. « Tu ne

m’as pas entendu ? Ils vont aller à la police et nous allons aller en prison !

Aide-moi ! », le deuxième homme a répondu. Les hommes ont pris des pistolets

et ils ont dit : « Levez les mains en l’air ! Allez ou est-ce que vous voulez mourir

? » Les élèves avaient très peur. Ils sont allés avec les hommes. Ils descendaient

beaucoup d’escaliers et de couloirs. Les élèves avaient très froid.

Tout à coup, les couloirs ont terminé et il y avait une porte. Un homme a ouvert

la porte et il a dit « Tout le monde viens ici ! Vite, vite ! » Puis il a fermé la porte

et les hommes ont disparu. « Qu’est-ce qu’on va faire maintenant ? », Lan a

demandé. « Ne vous inquiétez pas ! J’ai volé les clés ! », Livia a dit. « Tu as les

clés ? », tout le monde a demandé. Puis, Livia a ouvert la porte. Après cela, les

élèves ont couru pour être libres.

Quand ils sont arrivés au couloir où ils avaient trouvé le corps ils ont déjà

entendu les voix des professeurs qui ont crié leurs noms. Les élèves ont couru

jusqu’à l’amphithéâtre. « Vous étiez où ? », les professeurs ont demandé. « Nous

allons tout expliquer mais maintenant nous devons aller à la police. Nous avons

été kidnappés ! », les élèves ont dit ensuite.

Tout le monde est allé à la police où les élèves ont tout expliqué. Deux mois

après, la police a trouvé les assassins avec l’argent qu’ils avaient volé lors d’un

cambriolage. Les élèves étaient très contents quand ils ont entendu que les

assassins étaient condamnés à nombreuses années de prison.

Histoire noire de Caris Tschersich



  La classe en danger 

La classe 7d voulait partir de Lyon pour rentrer à
Bochum. Aras a dit qu’il allait aux toilettes et qu’il
revenait dans 10 minutes. Mais après 10 minutes, il n’est
pas revenu.

Qu’est-ce qui s’est passé ?

© M. Mink



  La classe en danger 
À la gare de Lyon Aras et sa classe voulaient partir en Allemagne.

Mais d’abord, Aras a voulu aller aux toilettes. Quand il est parti aux

toilettes, il a vu un meurtrier qui venait de sortir de prison. Celui-ci a

vu Aras et il lui a porté un étranglement1. Il lui a dit : « Donne-moi

1000€ jusqu’à demain ! Si tu ne le fais pas, je vais te tuer ! » Aras a

commencé à pleurer et il est parti aux toilettes.

Quand il avait fini, il voulait retourner à sa classe. Mais il n’a pas

trouvé le groupe dans la gare. Alors il a appelé son copain Pierre pour

lui demander où ils étaient. Pierre a répondu : « Nous sommes en train

de te chercher. Tu es parti depuis plus d’une demi-heure. Le train va

partir dans cinq minutes. » Pierre a informé Madame Dreier qu'Aras

avait appelé. Ils ont rencontré Aras à l'entrée de la gare.

Malheureusement, ils ont raté le train.

Tout le monde a demandé à Aras ce qui s’était passé parce que Arras

a commencé à pleurer. Aras a répondu : « J’ai rencontré un homme

très dangereux. Si je ne lui donne pas 1000€ jusqu’à demain, il va me

tuer. » La classe était choquée. Les élèves ne savaient pas quoi faire.

Mais Madame Dreier avait une idée et elle a dit : « Allons d’abord

appeler la police et après on va tendre un piège2 au meurtrier avec la

police. » La classe était d’accord et Madame Dreier a expliqué le

piège.

Le lendemain, Aras est retourné à l'endroit où il avait rencontré le

meurtrier le jour précédent. Tout à coup, le meurtrier est venu. Il a

demandé : « Où est mon argent ? » Aras a répondu : « Je n’ai pas ton

argent ! » Le meurtrier a pris un pistolet et il voulait tirer sur Aras.

Mais à ce moment-là, la police est arrivée et a ramené le meurtrier en

prison. Tout le monde était très soulagé. Le lendemain, la classe a pu

rentrer à Bochum.

1 : porter un étranglement à qn : jm. in den Schwitzkasten nehmen

2 : tendre un piège à qn : jm. eine Falle stellen

Histoire noire de Jeffrey Doumbe Kouelle 



  Un crime au centre commercial

La classe 7d a passé une journée au centre commercial
dans le quartier de la Confluence. Tout à coup, huit
élèves ont disparu.

Qu’est-ce qui s’est passé ?

© C. Dreier



  Un crime au centre commercial
La classe7d était au centre commercial dans le quartier de la

Confluence. A midi, Caris, Ronja, Oscar, Lan, Livia, Greta, Romy et

Julie ont été dans un bar à bubble tea.

Là, ils ont vu un homme qui était en train de voler un portable. Les

élèves ont couru après l’homme. Tout à coup il s’est retourné et il

avait un pistolet. 15 minutes plus tard, Madame Dreier a annoncé :

« On va faire des photos de groupe. » Mais Madame Matern a dit :

« Huit élèves ne sont pas là. » Monsieur Mink est arrivé. « Où sont les

élèves ? », Madame Matern a demandé. Il a répondu : « Je ne sais

pas non plus. Nous devons chercher les élèves ! »

Deux heures plus tard, ils n’ont pas trouvé les élèves mais ils ont

trouvé le portable de Ronja. Alors, ils ont appelé la police. Pendant

que les autres élèves et les professeurs les cherchaient, les huit

élèves se demandaient où ils étaient. Ils étaient en train de discuter:

Julie : « Nous sommes où ? »,

Caris : « Je ne sais pas. »

Lan : « Je crois que nous sommes dans la cave du centre

commercial. »

Oscar : "Pourquoi est-ce que nous avons couru après cet

homme ? Il est très dangereux."

Greta : « Qu’est-ce qu’on va faire ? »

Livia : « J’ai un plan, nous allons partir quand l’homme est aux

toilettes. Ahh, je crois que l’homme est parti. Ok, on y va !! »

Oscar a ouvert la porte. Romy a dit : « Je ne pense pas que c’est une

bonne idée. » Tout à coup, ils ont entendu le bruit d’un pistolet. Les

élèves avaient très peur, mais la police est arrivée. Tout le monde

était très heureux que les huit élèves aillent bien. Finalement, ils ont

pris une belle photo de groupe sur la terrasse du centre commercial

et l'homme a été condamné à cinq ans de prison.

Histoire noire de Julie Duchêne



  Le bateau d’argent

La classe 7d a fait un tour en bateau sur la Saône. Tout
à coup, tout est devenu noir. Livia a crié : « Caris n’est
plus là ! » Livia est tombée dans l’eau parce qu’elle
était choquée. Tout le monde avait peur.

Qu’est-ce qui s’est passé ?

© C. Dreier



  Le bateau d’argent
La classe 7d a fait un tour en bateau sur la Saône. Tout à coup,

tout est devenu noir. Livia a crié : « Caris n’est plus là ! » Livia

est tombée dans l’eau parce qu’elle était choquée. Tout le

monde avait peur.

Pendant ce temps, Caris a seulement vu qu'elle était dans une

pièce sombre. Là, il y avait deux hommes avec des pistolets.

Caris avait peur. Un homme a dit : « Où est ton argent ? » Caris

a répondu : « Quoi ? Quel argent ? Je n'ai pas d'argent. » L'autre

homme a dit : « Nous savons que tu es née dans une famille

riche et que tes parents te donnent beaucoup d'argent chaque

semaine. » Caris a répondu : « Je ne sais pas ce que vous voulez

de moi. Ma famille n'est pas riche. Vous pouvez chercher mon

porte-monnaie. »

Elle avait peur des deux hommes, mais sa famille n'était

vraiment pas riche. Un homme a dit : « D'accord, tu n'as pas

d'argent. Nous allons te laisser tranquille si tu ne vas pas à la

police. Si tu vas à la police, nous ne pouvons pas te laisser

tranquille. » L'autre homme a dit : « Mais François, la police ne

va pas croire une jeune fille comme elle. » « Oui, tu as raison,

Matthieu. Nous n'avons aucun problème avec elle. Laissons-la

tranquille. »

Deux secondes après que Caris ne voyait plus les deux hommes,

elle est allée voir la police. Elle y a retrouvé Livia et les autres.

Tout le monde était très content : Heureusement que Caris était

de retour ! Ils pouvaient maintenant passer de belles dernières

journées à Lyon.

Histoire noire d‘Oscar Kyba



  Le musée de la mort

La classe 7d est allée au Musée des Confluences. Il y avait
beaucoup de monde - surtout autour de la défense. C’était
une très grande dent d’un mammouth. On pouvait la
toucher. Alors Théa y est allée pour la toucher. Tout à coup,
la lumière s'est éteinte. À ce moment-là, une main a touché
le dos de Thea. Ensuite, quand la lumière s'est rallumée, la
défense était cassée, il y avait deux personnes mortes à côté
de la défense et Thea avait disparu. Deux jours plus tard, on
a retrouvé Thea dans l'amphithéâtre.

Qu’est-ce qui s’est passé ?

© C. Dreier



  Le musée de la mort
Un jour, à midi, la classe 7d est allée au Musée des Confluences. Il

faisait mauvais et il pleuvait quand les élèves sont arrivés. Mais ça

ne les dérangeait pas. Ils avaient même l’air heureux. Il était bruyant

parce qu’il y avait beaucoup de monde.

Le plus grand spectacle était la défense. C’était une très grande dent

d’un mammouth. On pouvait même la toucher. Alors Thea s’est

rapprochée, mais quand elle voulait la toucher, les lumières se sont

éteintes. Tout à coup, une main a touché le dos de Thea. Elle avait

un choc. Elle ne savait pas comment réagir. Elle s’est retournée et

elle a vu un monsieur avec un masque noir qui a dit : « Viens

maintenant, petite fille ! » Thea croyait qu’il avait aucune arme. Alors

elle a été courageuse et a commencé à se défendre comme un tigre

et a crié : « Au secours ! Au secours ! ». Mais personne ne lui a

répondu. Elle avait peur.

Quand Thea s'est défendue, elle a bousculé la défense qui s'est

ensuite cassée. Puis, l’homme a tiré sur deux personnes. Les

personnes ont crié : « Aïe, ça fait … » À ce moment-là, l’homme a

mis un pistolet devant la tête de Thea. Thea ne le voyait pas, mais

elle le sentait. Elle a donc arrêté de se défendre. Elle avait très peur.

Personne ne l'a entendue parce qu'il y avait trop de bruit. Puis le

monsieur s'est enfui avec Thea.

Ensuite, la lumière s'est rallumée. On voyait deux personnes mortes

sur le sol, la défense cassée et Thea avait disparu. Le chef du musée

était très en colère et a dit : « Qui a fait ça ?! Mais ... c'est une

blague ou quoi ? » Il a appelé la police le plus vite possible. Deux

jours plus tard, la police a retrouvé Thea dans l'amphithéâtre. Elle a

dit : « L'homme m'a demandé où il pouvait trouver un trésor. J'ai

répondu dans l'amphithéâtre. Puis, il m'a laissée là. » La police n’a

jamais trouvé le criminel. Mais tout le monde était heureux quand

Thea était enfin de retour.

Histoire noire de Pierre Njontie Djomkouo 



  Cris d'en bas

Vendredi après-midi, la classe 7d a fait un tour en
bateau sur la Saône. Quelque temps plus tard, Oscar a
demandé à Mme Dreier s'il pouvait s'asseoir en bas et
aller aux toilettes. Quand le tour en bateau s'est
terminé, Oscar n'était pas là et ils ont entendu de forts
cris.

Qu’est-ce qui s’est passé ?

© C. Dreier



  Cris d'en bas
Vendredi après-midi, la classe 7d a fait un tour en bateau sur

la Saône. Il y avait beaucoup de vent, mais il faisait aussi un

peu chaud sur le bateau. Les élèves de la classe 7d ont fait

des vidéos et des photos bizarres. Tout était très amusant.

Madame Dreier a dit à tout le monde de ne pas passer trop

de temps avec leurs portables et d'écouter le guide. Ensuite,

tout le monde a rangé son portable et a essayé d'écouter

attentivement.

Plus tard, Oscar est allé voir Madame Dreier et lui a demandé

s'il pouvait aller aux toilettes et s'asseoir en bas dans le

bateau parce qu’il n'y avait pas de vent. Madame Dreier était

d'accord. Oscar est allé aux toilettes. Quand il a voulu sortir

des toilettes, la porte ne s'est pas ouverte. Il a essayé d'ouvrir

la porte, mais ça n'a pas marché. Il ne savait pas quoi faire et

a commencé à crier. Il a espéré1 que quelqu'un va l'entendre

mais personne ne l'a entendu parce qu'il y avait trop de bruit

sur le bateau. Il ne pouvait pas non plus utiliser son portable

parce qu'il ne l'avait pas pris avec lui aux toilettes. Oscar avait

très peur et ne savait pas quoi faire.

Après une heure, le tour en bateau était terminé et tout le

monde est descendu du bateau. Oscar avait de l'espoir et a

recommencé à crier. Madame Dreier l'a entendu et est allée

chercher le capitaine du bateau. Le capitaine a réussi à ouvrir

la porte avec son pied. Oscar était enfin libre et tout le monde

était content de revoir Oscar.

1 : espérer : hoffen

Histoire noire de Roben Alsit



  Une crêpe dangereuse

Pendant leur pause au Vieux Lyon, Romy, Salomé et Yeeun
sont allées dans un café pour acheter quelque chose à
manger. Pendant que Romy attendait sa crêpe, Salomé et
Yeeun ont parlé de l'homme bizarre qui préparait les
desserts. A la fin, la police a arrêté l'homme mystérieux.

Qu’est-ce qui s’est passé ?

© C. Dreier



  Une crêpe dangereuse
Un jour, la classe 7d a visité le Musée du Cinéma et de la

Miniature. Pendant la pause au Vieux Lyon, Romy, Salomé et

Yeeun sont allées dans des magasins et dans une boulangerie

pour acheter des souvenirs et des spécialités lyonnaises. Il

faisait beau et le ciel était bleu.

Plus tard, quand les filles avaient faim, elles sont allées dans

un café. Il y avait des gaufres, des crêpes, des glaces et

beaucoup d'autres choses. Pendant que Romy attendait sa

crêpe, Salomé a dit à Yeeun : « L'homme qui prépare les

desserts a l'air bizarre et mystérieux ! » Yeeun a ensuite

répondu : « Oui, tu as raison. Il a aussi l'air un peu dangereux.

Je n'ai pas envie d'acheter une crêpe ici ! » Salomé et Yeeun

ont voulu expliquer ça à Romy, mais elle ne l'a pas cru. Elle

leur a dit : « Non, vous n'avez pas besoin d'avoir peur. Cet

homme est sympa ! »

En route vers les autres élèves, Salomé et Yeeun avaient un

mauvais sentiment. Quand ils sont arrivés, Salomé a aidé à

prendre des photos de Romy et de sa crêpe. Puis Romy a

voulu manger la crêpe, mais tout à coup Yeeun a crié : « Romy,

arrête ! Il y a du poison vert dans ta crêpe ! » Les autres élèves

étaient étonnés et Romy a jeté la crêpe par terre. Les profs ont

couru vers Romy et ont appelé la police.

Quand les policiers sont arrivés, Yeeun et Salomé ont expliqué

ce qui s'était passé au café pendant la pause. Tout le monde a

couru vers le café pour arrêter l'homme étrange. Plus tard, ils

ont découvert que c'était un meurtrier qui venait de s'évader

de prison. A la fin, l'homme est allé en prison. Romy, Salomé

et Yeeun étaient heureuses.

Histoire noire de Yeeun Hong



  Du sang sur la défense 
du mammouth

Le mardi matin, la classe 7d a visité le Musée des
Confluences. Trois filles ont regardé la défense d'un
mammouth. Tout à coup, la lumière s'est éteinte. On a
entendu un cri. La lumière s'est rallumée. Un visiteur du
musée était mort.

Qu’est-ce qui s’est passé ?

© C. Dreier



   Du sang sur la défense 
du mammouth
Le mardi matin, la classe 7d a visité le Musée des Confluences.

Le soleil brillait et il faisait chaud. Une guide du musée a montré

une exposition sur la période glaciaire1 aux élèves. Trois filles

ont regardé la défense d'un mammouth. Elles étaient fascinées. «

Regarde, la défense est très pointue2 », a dit Salomé. « Tu as

raison ! Imagine ce qui se passe si quelqu'un tombe dessus », a

dit Shauriya. « Ne dis pas ça », a répondu Salomé.

Mais tout à coup, la lumière s'est éteinte. On a entendu un cri.

Après dix minutes, il y avait de la lumière. Un visiteur du musée

a été tuée par la défense. Tout le monde avait peur. On a essayé

d'appeler la police, mais les portables ne fonctionnaient pas. Les

visiteurs ont couru vers la sortie du musée. Les portes ne

s'ouvraient pas. C'était étrange. Qui a fait ça ? La lumière s'est

encore une fois éteinte. L'ambiance était calme. On entendait un

bruit.

Un homme a dit aux élèves de la classe 7d : « Attention ! Chut,

suivez-moi ! » L'homme a montré aux élèves une cachette. Ils s'y

sont cachés parce qu'il y avait un meurtrier dans le musée. La

lumière s'est rallumée et encore une fois quelqu'un était mort.

Les profs ont soupçonné l'homme qui avait aidé la classe.

Mais à ce moment-là, on a entendu quelqu'un frapper à la porte.

C'était la police. La police a évacué le musée et a pu trouver le

meurtrier. Heureusement, ce n'était pas l'homme qui avait aidé la

classe. Tout le monde était soulagé.
´

1 : la période glaciaire : Eiszeit

2 : pointu(e) : spitz

Histoire noire de Shauriya Ketheeswaran 
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